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à ma chère femme, 
mes enfants, 
mes bons amis. 
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AVERTISSEMENT 


L'auteur soumet au public un essai musical dénué de signes d'exécution. Ce peut être une lacune re- 
grettable. Qu'on veuille bien la considérer comme un hommage rendu à l’intelligente initiative du lecteur 
et à son exacte compréhension du texte. | 

Toute manifestation d'art peut s’analyser en une impression reçue du monde exterieur par un etre 
humain, en l'effet emmagasine par lui selon sa sensibilité plus ou moins affinée et en l'expression indi- . 
viduelle qu’il lui donne pour la fixer ou en informer autrui. 

L'œuvre d'art consiste à faire eprouver à autrui ce que l’on a ressenti so -même. 

Est-ce à dire qu’on doive évoquer en lui une sensation d’absolue parité avec la même nuance, ia même 
intensité, la même couleur, ou, _ pour employer une terminologie scientifique, _ avec un parfait isochronisme 
des vibrations d'amplitude égale ? 

Cela ne parait point possible en dehors d’un mécanisme d’automate et d’une discipline à la prussienne. 

Chacun retentit aux idées qu’il reçoit selon sa vivacité d'intelligence et sa nervosité d'impression. Il re- 
dit ces idées avec ses moyens particuliers. Il les façonne selon son tempérament. Il “y met son âme”. 
C’est ce qui constitue sa personnalité. Une rose n’est jamais identiquement pareille à la rose voisine, 
bien que fleurant des parfums d’une même sève; l’heure du jour qui l’épanouit, le rayon de soleil qui Ja 
pénètre, la differencient sans retouche désirable d’uniformite. 

Vouloir imposer à un interprète l’inflexion de voix, le mouvement définitif eédictes d’après la sensibilité, 
elle-même variable, de l’auteur, c’est décreter psittacisme et automatisme. C’est la négation de l’art chez 
l'interprète. C’est le réduire à n’éêtre qu'un écho plus ou moins sonore, plus ou moins somptueux, sans vie 
personnelle. 

Lorsque l’idée verbale et l’idée musicale extériorisent une même sensation, elles doivent être si intime- 
ment associées qu'il semble superfetatoire de charger l’écriture musicale, soit de nuances tyranniquement 
imposées, soit de signes d’une ondulation rythmique figée dans son parcours. Pas plus qu'il ne parait 
utiie de compliquer l'écriture littéraire des signes d’une diction préétablie re varietur par l’auteur d'un 
poème. | 

L'enseignement d'école, _ pour le musicien comme pour le déclamateur, _ doit suffire à lui faire rendre 
avec bon goût un texte qu’il va nuancer d’après son sentiment personnel, son sens dramatique et sa sen- 
sibilité avertie, en appliquant les meilleurs procédés acquis des maîtres. 

Chaque interprète doit être à lui-même son attentif chef d'orchestre, n’ayant d'autre obligation que d’o- 
béir à l'intelligence de la situation et au caractère du personnage représenté; et de les traduire, _ après 
étude et réflexion, _tels qu'il s’imagine que l’auteur les a imaginés. 

Que le public, - sensible dans ses habitudes invétérées, _ veuille bien pardonner cet avant-propos, qui peut 
lui paraître une prise d'armes contre des règles unanimement acceptées, et qui n’est, en réalité, qu'un 4p- 


pel au sens artistique personnel par une économie d’ecriture. 
A. D. 


M.S.& Cie. 3849. 





LA MAISON 


Poème lyrique par 


AS UTE CT 


Prologue 


I III 
Pour si plaisant trajet qu'il fit, quel voyageur Elle est bien située au chaud soleil levant, 
Revoyant Sa maison, ne sent battre son cœur, Claire sous ses rayons,.calme, impassible au vent. 


Tel le marin joyeux qui crie, à sa rentree, Elle est tendrement blanche, un peu grise avec l’âge, 
res ; S & x r s 4 2 : ; 
Terre !” au port ou sa nef sera bientot ancrée. Grisonnante sans ride et lézarde à l’etage. 


Ecrin de pur amour et de douce raison, Il se dégage d’elle un grand air de bonte. 
Tiede nid permanent et bienveillant refuge, ‘Sous Sä corniche on voit plusieurs nids d’hirondelles; 
Berceau qui nous endort,ou l’on revient, transfuge. Et ces légers oiseaux l'entourent d’un bruit d’ailes, 


Lieu protecteur, lieu saint, de joie et de douleur; 
Où l’on grandit entre ses murs, comme en un cœur; 
Abri d'affection, où l’on aime, où l’on chante, 

Où l’on pleure sans honte et sans haine mechante: 


Lorsque, quittant son toit, ils relient d’un envol, 
_Vivant trait d'union,._le doux ciel au doux sol. 
À chaque coin s'élève, encadrant le bon gîte, 


Il 
Seul persistant bien être: Ah! Maison! “La Maison!” Bien tenue et coquette en sa simplicité, 
Un pied de vigne vierge, un pied de .cléematite; 





Où l'on ouvre ses yeux, comme fleur doit s’ouvrir, Et leurs rameaux aux murs courent s’entrelacer, 
Où l'on veut les fermer,- plus tard, s’il faut mourir, Semblant multiplier des bras pour l’embrasser. 
Dans le regard des siens, avec ce qu’on emporte Ils furent plantes là, familial usage, 

Du regret des amis, à qui s’ouvrit la porte... Pour qu'une ombre fleurie abrite et marque l’age 
Maison où l’on agit, sans contrainte, chez soi, De l’enfant premier ne dans la tiède maison: 

Où la loi de famille est bien l'unique loi; Ils en suivent, avec leur belle frondaison, 
Berceuse de l’enfant et de l’homme en tourmente, Avec leurs tons changeants, la jeune âme ravie, 
Au charme reposant, à la rigueur clémente. Du priatemps à l’hiver, leur vie ornant sa vie. 
Maison que l’on revoit, selon chaque saison, Ainsi que sert la marge au livre parfume, 

Rien qu’en fermant les yeux _ chère et tendre maison Un jardin, frais décor, gracieux résumé 

Des premiers mots, des premiers pas,des premiers rêves, De la flore locale, entoure la demeure, 

Où les heures du jour semblent toujours trop brèves. (Le lilas, s’y penchant, à la rose s’effleure,) 


I1 la garde, aujourd’hui du poussiéreux chemin, 





II Et des éclats boueux d’un pluvieux demain; 
Où le même escalier nous fait le mème pas; Une grille mi-pleine, en paravent de route, 
Autant que les propos dits aux communs repas, Comme un collier solide au jardinet s'ajoute. 
Les chambres, les couloirs nous donnent même allure, 
Nous façonnent le cœur, l'esprit et la figure. Le regard du passant fixe cette maison 

(Devinant le bonheur derriere la cloison;) 

Foyer evocateur des plus chers souvenirs, Ses fenêtres sont grand’ ouvertes dès l'aurore, 
Creuset de nos cerveaux et de nos avenirs, Multiples yeux que le baiser du soleil dore. 


Tendresses, jeux d'enfants, impressions reçues, 
Les âmes-diamants, certes, en sont issues : 


IV 
C’est à toi qu’il le doit d’être prédestine, Sur l'arriere, un perron conduit en contre bas 
Cet enfant, 0 Maison, parce qu'il y est ne ; Jusqu au petit bosquet où se perdent les pas 
En toi vit et palpite une ame collective, Au caprice discret d’une fuyante allee; 


De sorbiers en tonnelle autour d’un vase d’eau, 
Où le soleil se joue, où se baigne l'oiseau, 
Un ruisselet d’eau vive en sort, formant bordure 
De la propriéte, sans nulle autre clôture. 


Passé tres agissant, empreinte des aïeux, 
Que tes murs nous renvoient en ordres mysterieux, 
En gestes, en façons de parler, de nous taire, 


Cet “Esprit du foyer ”’qui toujours nous active ; Et l’on parvient bientôt sous la fine feuillée 
O Maison, meubles, murs, très vivant Reliquaire! | 


Au dela du cours d’eau tout un clair hcrizon 
C’étend sur des prés verts. Et voila La Maison: 
Dehors, le bon soleil, la riante contree, 

Dedans, l'asile aimable et sûr, la vie ancree. 
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I. PRESENTATION, (La Maisonnée ). 


Salle & manger dans Le fonda, séparée du cabinet de travail en avant par une cloison à coulisse. Un couloir vitre le long de La 
salle a manger et du cabinet, donne à œroite sur une terrasse et un petit parc. 


1 Jait nuit. Lumières tamisées . La bonne s'active à desservir la salle à manger, le repas du soir termine. La Grand-mère, le 
Pere, la Mere et leur plus jeune fille MADE sont venus dans 1» cabinet de trarail. Le Jits aine, RENE, arrive, relour de voyage. 


RETOUR DE VOYAGE. 
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m7] E : 





A no.trecou latres-se de leurs pe-tits bras blancs, de ieurs petits bras blancs. 
Quela même prie - re i - ci vousral.li -er, j#'clvous ral Hé er: 





DESIR D'AIEULE. 

















f : LA GRAND-MERE 
ED EN TES VE PRE D LE AR N EN me ue me | 
O7 ,ŒO UN N EISSRA NE SRE RARE RENAN ENDPERNEES CDR ER MRRGUE Dep 7 ARNO EN NP SSSR ES DANS à ENT VU DRE RER ET ARTS AUS RM ET IE SI ETS 
Br. VER CES ED NS SO RS LAS PA ES à VEN OO ANSE ETS RER ECS ET NONEMENeS PER 
[NW D —— MECS TT BLESSE pl ——<#$ à Lens] 
Ah!puisse - je voir les en - fants de mes petits en-fants! So - yez De 
[) 4 
ES AR ER TN ESS SR EE ee us] STRESS RS RES EEE ET PR ET TE 
EF AŒQUUE € LE ECRIRE SRE HÉSUSN ERREURS eng DE RER CRE PRESS SERRE MERE TES EE RE Dj ee CY MC EE NERO es RU 
B don VA VLTEFTS PUIS SE ES RER ETS SUR RS RSR EN EPS 7 RCE CE COS 7 PEN RER TRS AR EE) 
[A + PES RE] TE —— ff 6 — 
æ & ° P. æ 
D. æ, p=e e Ci CA 





EEE ——— 
LE IU K BEN D ENS SOON SERIE RE fs) DEN 99 CITE DCR MERS ŒUVRE TRE RER Le EP A RE I EN 97 RU ES 
(Br DÉTENU LORIE ESS DE NES RO D CO D ARE AE A ELU EP M EE EP EUR DE RS) 
ES ES RE NNNRNE MARS OUR RENNES RSENNNENNNRE DRM EY DRAP TENUE LORS ON RSR SR R MES ERRRS LCA TTL ANR RUE LUTTE METEO OR AP EI N 
. r 4 = 
MADE (gaiement) 9 3 
TÉL EUR” AP © DR Re eee ns 2 D ER NE MERE TES RENTE Al LÀ RES NP VERRE net VI Eve nn ER ae ad 
Rd | ER 
LUE UE 1e RER ARRET EU) RE VE ER D ES HSE ES SRE à QE à EP EP QE LCD UE GS 0 MT PO ANS OT OS UN ES HSPEU) 
NT mere en le) ei 
L] 


_-nis pour cette joie Grand-me-res’il le faut, jevaismari - er toutes mespoupe _ es, Mon 


S 
va 
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9 47° A. SN 3 ï ES RER. VUS US RES 

RARE — JS  EuEN et EE 2 EN ee fees | =, Es ra 

RES en | tt — + ee D Bu ER pas SE Dre RERO D EC APTE EREN 

ES ASE MORE DE RE P ARE 7 ASP M À ARRET SEE OS ES EN eme CCR DE CD es 
æ, # 4 


gros poupardJeannot paraît très a_mou.reux de Su_zon-la-hup-pé - e, Ca se comprendvraiment, 


RS RDS DORE en SENS RES 
RSS RER RP QT EE BESERSSEERES 
REF EURE UD OR" DS DRE 
—————_—_— LEE Es 5] 





ÉQ ———— Û 
ERTESNEES ET D D ea c EU I Re pre] 


[1] 
I 
| 
Il 
| 


AMOUR MATERNEL. 


(À # 3 
EVE mes ne =] Rae NN ne le al uemn ml IC |Ÿ =] 
LOI AMAR ESP ET LU SEM PORRES ES PRIS ER RON ES CE DE rs menthe] ï 
TN TS Ie — RS? 
SR nan d- DE 1 ERREUR ETES 


N'est-ce pas, ma-man ? Il faut sema.-ri-er, ma-ri-ons nous, gai, gai! 


| 


{très caressant 





FR VI. ES SSSR TRS 
LES CREER ENS) DEEE 7 EN 











' LA MERE 
SN Le LR RE | 
frs? D : li _ Rs Es ES ES ne 
ae Xe ALLER ES OS SRE ER NO LES TER EU mA 7 ROLE SU ER SITES) 
RNUBETT TEINTE EME ISSN KE 55 — + 5 + — © RETENIR ERTSNENTSIS 
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O mes en-fants che - ris, 





| 
ERREURS el 

Sr TE free DE EU EN RRNORE ME e See ng 

= FOR VRP CRT RAT EE 

E LE ÉRTRSERS re re 

n 
| 7 

= RU PP 
meet. É — n. 
a 
TS Pet mm ls | | |. 
ERRU ÉLRRRE | EP TE ARS RE PE ET A CR PROS Me (RO PRE 





( 
la ID RES SPRRESSRER EE E LS SE 
Aspire de #9 — EE ° MS me ain HER RES ROC 7 DRE RE 1 BEL RU et 
Le | Ceres pe|/ un pee En. ae RÉRURTEn A) 
ÿ F 7 , NT ERP ST er, 
Comme aux grandes va - can - - ces, Je vous aurai de - main, 





pe == 
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rt) Cr) RERS USERS LE AA LT ES # RC NS USE 
RS me — 
s + + me SEC rave [É 
F3 « 
TE — Das na 
Fest. 


= ri 


(à 

la CHI F EE  - SES D | 

6 OR : ; = BR PEES n9(N FR L 
Fe TE '  — =. HE — DRE Ce 

j LEE Éee ee 


d'e-cour-ter vos ab - sen - L'cesl Devous aimer si fort, 
27 : ä pal FO ENS RES ET JON RE IS SE 


[] 





er k£ 7 
BEM © ON EAREENE SES STE 
et | LS 
—, ef, 
| à Ÿ . 


vous me don - nez 





- cher, Pour nous ‘di -re Don, - Soir, Chan.tez-moi la ber - ceu - se 





en pri-e-re. du soir : El.le vous ‘en - dor - maït comme j'en fus ber - 
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(4 
ls [à Re 
| 4 Va LES DS OR à ER à En Le) 
GM A. Es + rs Ur PR Dsl] Q 
CE €, Enfant,pe_ti - te ChO EE, en des bras en - la - ce - e. 








Moi, je vais commen - cer, Re 








LA BERCEUSE DE LA MAISON. 














i < G 7) a a 
rai ré RU di ; arle: 
_frain, nous Uu.ni-rons nos  yoix. Un, ceux, 
/ Ve trois. 
æ B SE 
— — —— 
Re — ——— 
e | 
ÿ . 
spa 
rat & a #20 i 
Ce + ne — l « 

















} à cu 
Come poupee en bras-sie = re. 
ne RENE 
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e— 
tit, 


MS 
Le 
à 


1e 
dis 
[LT 

1e 
il 
[D =: 
[III 


PEN 
[YA 
mon petit homme, 


FESSES 

EX: 

FRE 

EX 
En-dors-toi, 


RES 

es" ee |] 

RSS 
, 


LES 

| 

TRAIT. 
d0 


ais do 


== 

== 

= 
f 


pe 
æ. 
Ne (oO): 


do 


pes] 
Fais 





Ber-ce dans mes bras, 


IN DES HR” DORE) IRON DE ROSES del 2 67 SOUTIEN 7 ASS RTE RECENSE 


2 dors -LtOI. 


En 


Fais un bon gros som-me, 


| 
. 
8 
| : 
Î | 
KE À 
D na 





RESRSRESTS 
DRRR RSS 
# BRESSSSENES 


JL 


l 


pe-tit lu-ron, 
en-fant ché.ri, 


mon 
mon 


do, 





6 


ha_bi -te bel 
l’amour soit tou-te lu _ 


VERS ES 
DER 
[LL _4 


des 


4 
D 


bien, je l’es_-pe - re! 


le Ju - 


qu’en vo -trefront 


qu'au cœur fleuri 


do. 
do, 


Do 
Do 


vous soit le _ ge - re! 


Vous grandi-rez, 


Que cet _te vie 
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’ 
D? LD —— Er RSR era 
R; OP en — Ne 2 — 
| | à EE 
€ “ Es 
-mie - re. Fais do. do, fais do - do, En_dors-toi, ma pe-tite à _-me, 
’ -mie - re. Hs do, fais do - do, En_dors - toi, mon cœurtroptendre, 
PER ES | 
ED A APN RER EN SRE Ha —> ms] 
AA DhnLr __ s gi a — , 









e æ 




























Ps 
nd bd —#— ——— SR ER 
AR. A e + Bu ar æ w. 
Tout dou_cet te-ment baïsse un peu ta flam_me, De- main plus brillante, en - dors - toi. 
Quand un chantd'amour doit se faire en-ten - dre, S'il te fait souffrir, en _ dors -toi. 
CÆIZS d En NN : . mr) GES l 
4 D 7 > SN NA D n __# P 1] NN No [1 
a CRETE 1 
DUO 
f) MADE 2e 
AT | à = 
D (ae LS e2 E en = — Ts 2n' 2e” Dis mm se 
. “ » « Q nn \ 
Fais do - @o, fais do "co, En-dors-toi, ma pe-tite àâ-me Tout doucet_tement 
HAEMCo do, fais do- do, En_dors-toi, mon cœæurtroptendre Quandunchant d'amour 
f) RENE es te 
PSP EE D | eee ere 
D : a = : E br Fe E 
0 = y à : 
Fais do- do, fais do - do, En-dors toi, ma pe.-tite a_me Tout doucet-tement 
Fais do -do, fais do _ do, En._dors toi, mor cœur troptendre Quandunchantd'amour 


















baisse un peu ta flamme, demain plusbrillante, en_dors-toil 
doit se faire en-ten - dre, s'il te fait souffrir, en_.dors -toi ! & 


RE — 
= # rs & 


baïscse un peu ta flam_me, demain plus brillante, 
doit se faire en-ten - dre, s'il te fait souffrir, 
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II. L'AURORE, (IL Idylle) 


Allegro 





plus vite et très Léger 


AUBADE DES OISELETS MAN 














cs 
[a 


/ 














PSE 


Es 
w, 
[K12 
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Tr 
e Y 
h DRE a FRS > ter, 





CE? 
EX 


.. ER > SRE EU dore em & F7 Ë DS PER Re ne ee 
SD = ——. LR ——e SRE 


4 (TR # Î : 6 . 
P plus vite et très léger 

















8 
20 CI. KI QE è . | + Q j 1e 
: | ÉÉerren a em —— mn TE cn ee 
Re = Fr -6— D th D DE Sisents 
Re nn s D LB = b = = Eng | as cs eme 
| i#:. 


a Tempo 






s'rallen.#:. ten . 








Les parents et les amis sont réunis sur la terrasse _Les enfants, en contre-bas, sont sur le terre glein qui sépare la maison du 
bosquet; au fond, à droite, la source et la vasque d’eau. ll fait une claire et belle matinée. 


Madé réunit ses petits amis et amies.et s'adresse à Régine qui descend de la terrasse ef vient vers eux. 


3 3 
TS" 7 EU PUR PERLE OS EU NE VERRE ERP CN | NT TRES D. EN OL ES [ 
z FF, ŒU € SU POI AR OS LOS E 0 fl OR VI EU OU 9 MO CS GET ES No) -): es ES 0 OR 7 QE 7 y 
Mayer SEP DT PUS OR US PURES CRU 8 MS D NT DS GE EN 8 PEER QE MERE O0 OR CE VS et gr — HAN ER AUS 
RUE mes DES LEP RSR DSC) M” A EPST ETES SÉrear CE | 


| 
Pe-titslapinsviteenpla-ce! Régineenseigne nous,Onsauteonse deplace, Fidèleaurendez-vous! 


PIANO 


à 
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RONDE ENFANTINE. 


REGINE (puis, les enfants à l'unisson) j 
9 





ES 
A 2 VC RSR DER D NT ANUS Ar JE np En CEA M on) 1) a EP Re Le D 0e Co | 
ES 2 Sean —© 2 — Érte—— 
0 oun-rnnl/ RIRE Semen ue  FERETTE BRRAES 





h à RÉGINE (ex solo) 
RS g — ES ES à D EN, EP TAC VER Re TE = [] BIRLERENSS | ESS E EN FES 
ee 
[KT FAR BUT RENE RTE En SNS TRES! LR LEE | 

Entrez vi-te dans la ron-.de,Grandset pe-tit mon.de, Entrez donc. 1. Le ga-lant veut 
2. Sur un pied et 


Er Î pour finir | 








x 
; fes 8 RS US GRR EN ON SP ER ES + |»: = 
ENCRES) nes f RTE “vEr 
7 Le, L 
1. passer sousnosbras Courbezvousma che - re, Rentre, cel.le qu’il embrassera, Danser la fe - ra. 
2. puissur l’autre pied, Ba-lancez-vous et glis_sez  Vo-tre bras a la tailleenla cé, Vous pi-rou-et - tez. 





CE =: 5 Parme 

ÉuEs £ ESA nes 

m7. LR ENS AE IE A “HR RES AS UNE U 

EME EEE nt CS 

€ : £ 

Ha: re ENCRES | Ee Ris to 

: Dee fon D ET qu ee 
19 Les fillettes font la ronde. Qui veut apprendre la danse 
Les garçonnets gambadent tout autour, Doit tourner en rond 

pendant qu'on chante. Bien en cadence 


Entrez vite dans la ronde 
Grands et petit monde 
Entrez donc. 


29 Un garçonnet s'introduit dans la couronne Le galant veut passer sous nos bras, 
des fillettes, pendant qu'on chante. ; : > 
f ; Courbez-vous, ma chere, 
Rentre, celle qu’il embrassera 
Danser la fera. 


89 Les deux rondes, fillettes et garçonnets, se Qui xeut apprendre la danse 


reforment en tournant dos a dos et le couple 4 
danse en dehors des deux cercles, penaant Doit tourner en rond 


qu'on chante. Bien en cadence 
Entrez vite dans la ronde 
Grands et petit monde 
Entrez donc. 
Sur un pied, et puis, sur l’autre pied 
Balançez-vous et glissez 
Yotre bras à la taille enlace, 
Vous pirouettez. 


49 Reprise de la ronde. Qui veut apprendre la danse, etc. 
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DEMANDE ET RÉPONSE. & 


Made a quitté la ronde, est allée sur la terrasse, juchee sur une chaise. 


MADE 
UE PES, EMI COR SN PERL EE LEE 7 RE ME ES ve PU ERA ESSES 
sr à LE M7 TT: 
EST Een r, WE EE" 






Le train est ar-ri-ve, je les vois, ce sont eux 














CH DT AT 
SUR 


® 
CPE ÈS 


{) 
CHTDE PES L 
Fm ; ef æ : #8 y — ES En NS ETUI VESSIE nt Nr SSI DESESE) 
© es D DE RS = Es RE EPA De en | DNS tes Le 2e ED ne — 
Margue-.rite et Robert vont depasser Re - ne ____ Je cours les embrasser, n'est-ce pas que tu veux? 























FAR: 
af TRS 
KE n 
"æ8r a 3 TRE PRE OR 
AD: H ÿ——— | DS Sn GP LS A E PAP MR ET 
AE PS En À D BEN P EAU, Ex ART en PS 
ED RE | 
[2 2 
À 

ee] SNS TRE RE es DES DR SN EP RUSSES We. | L'AUTRE ESS | 
CYLIATESS RSS SERRES DECO 1 1 Le © ACL AC EI RS A UT) 

Re a ee mme le 





Robert et Marguerite, munis de gros bouquets, arrivent, Sutois de Rone ; embrassades aux parents, effusions des amis. Parents 
et amis offrent au père et à la mère des fleurs, jusque-là dissémulées dans tous les coins. 


Marche de cortege 






PIANO 


Rene, l'aine, parle au 
nom de fous. 


12 12/2: % 
1 EI © ON en Ÿ 
D P-D 4 
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VŒUX. 
RENE 
EDEN S EN SN NOR RE ES —— 27 —É e SES MEL D ESS oO PEU SN SO EN NN PAR EER PS i 
[7 4 RAS RAA D ER D A — EE — D ES RUE Tr KE. baise te —$° LES EN ROUSSEL ETES 
PSE DRE 0 7 | _4 _— dt  S Lo) Er ROSES A Ms a meer 
Se Ah!chers parents voustoussœurs,frére.amis, Puisque cejournousa tous re-u-nis, Al_lons en 
Aïlegretto | 
TETE 3 CTÆ ES ES CES [ FAC 5 1 Te ÈS 
54 z d tte = _. FE DAS RE Ra 





€ 
a DE ame L_4 Eee Es 
je pers mn sr | 
ŒE DER AUEET PO Le] 
OR RRRE PAURRCNRERS CESR AI ER TETE E__# 
Et ceux de nous dontlescœurs sont e -pris, Ceux dont les 
m.d. 
02 se A 
RPESSSAESESE 5 — —— 
EARRSES — ENEES ESS) RE ER EE 
ER, SERRES RES MINE Te SENIOR EST SSS 
0 
4 NL. 
+ | FE 
Ye s LS CR D le nr Pen er an 
5 5 [XD 3 A ee ES RS SRE SZ COR NU PS ER EE MEL ETES ENES EX RSS 
DT AUS 2 CAS ss BEST MS EE ESP CE DRE GUN ERREUR Dr RS LR A EL ET EN ES SP EE CET 
Æ LORD 5m CRE EE AT ET L« Re EDS CRT ENS ET AS ARE TS 


A LAB — A PRET 79 WE OS. SAVE BED TRES es CNRS EU VENUE RENNES NES, ON] LES 
A2 y EP EL DRE 


CRÉES RRRPRERTERÉE ONE ENTIER 23 
St S + — ol.) ES ESS SSSR 
R* D PURES EN ERA gg +5 SA ms RS SRE EP VS PRES EE Ce 
UE LES PERRET QUEUES EN EST rg-Li L 7] ES CI LODEL ENS EE RE RER ESS 
yeux ont reflé-té li - ma -: ge De leur futur e-poux, de leur u-niqueespoir Dans la sour - 
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l 
Le 


# 2 ME RER te pe SSSNT 
L De ann es en Es LE En SRE _. Fe sl 
ET LS RER re | 





© 
2 Havre 
ARS 2 
OX 





() 
WI BR SRE ES SO 
CAD T7 e = | 
Di à (ee me a PAR a 
€ . @ r ‘ x 
DICREStRlOUtTendes  AVOiri Ce _ lébrons pleins d'a_.mour vos che-res fi _an ..çail - les, 











Dontcinq lustres passes fé _tent les ac_cor - dail : les. 





Où se rend en cortège à la source d'amour, (vasque d'eau au pie& d'une statue en terre cuite: Une maman élevant au-dessus de 


sa tête un bebe .à qui elle rit). : à : 
Les enfants, au cou desquets pendent des corbillons, jettent à poîgnees des pétales de fleurs au devant du cortège : le pere et la me- 


re, René et la grand-mère se donnent le bras _suivent les autres parents et invites. 


Marche de cortege | 
| | 


()_ à rx 
"Æ° RAS De. HSM D "| = Sets ee a 
fes  — ue === Es = 
e | 





Arrivee devant la source d'amour, Mar- 
guerite dispose les bouquets dans la vas- 
que, tandis que les enfants Jonchent Le soi 
de leurs fleurs. 

. JEERENSSES 
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OFFRANDE ‘Les fleurs sont des baisers de lumière” 


MARGUERITE 














fleurs vous of-frent les par.-fums 
C'est dans ce clair mi-roir d’a_-mour qu’'o 
Ah! puis-sè-je ve_nir un jour me 





RAA DES 
DE DE | 






PC SR RSR NE COR AT ESS 
n D Ne mem iN me uen) BÉRMUERER VEN ARR GES 
M RS RER En Re SIN NE UE me N 
CEE" MES ar Re Qi Ne ul SERIE DER ERREUR EESER 
1. nos plus cheè-res pen -sé - es Fé _-tant les ans qui sont de - funts 
2:44 Det Ne Sant aux USER ANR Ces, Nos pa-rents sont ve - nus un jour 
3. pen - cher sur cette eau limpi - de AwecW a tm OteMmen AR PMOUP: 





( _— 
[WI ê 2e ser var) | RMS) WARS NE RSS RERO A DÉC RRe E L SURU ENTRE EN 
CA 2 ne FEES PEN TRE AVES DIEU NES E ON RER. WE Ki PAU Mi PEER ERP (REA RARES BÉRARABAr LT TS 
F s ag ni 4 UE mp RRÉRUUTER CREER TA D 
M ES 5 — EE 9 CN Mess Eh — SSID ESET EI BRU ER ES , 
1. rem-plis des ten -dres ses pas-_sé - es. Je - tons, je-tons tou-tes nos fleurs, Aux 
2.…/con-fonûre en un, leursdeux visa -ges.}dek tons, jetons Aou te nos tente AUX 
3. En qui monsort fu _tur ré … Si1 de dem.) | NN EN ERRS 0 








’ 
EF ARTS, ESS. LEE L SE RUN RE EE 4 INTER RCE RS RE ER PES 
7 à AN VS LR 6 GESSRERS D RUES ET RSR RNCS Æ MMS EEE RES SEA Eu mrvrmrs LAS 
S a ——— pe , - é _ DES ESS 
M RE M ds -: BEST DS EEnsu — Te er — 
1 pleds des pa-rents, qu'on ve - nè - re; Pour eux lais.sons chan-ter nos cœurs D'un 
2.3. pieds de ceux qui se fi - an - cent Dont les yeux re - fle tent les cœurs, Lors 
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Ü 
DR ——— | 
MAS —, ——— ES ns A te 
ÉD 7 | ou ES — ES + — Re 
L CALE DUE comme u-ne pri -è - re. Pour fé-_ter leurs no-ces d’ar-gent D'un 
2.8. que l’un vers l’autreils s’é_lan _ cent Pour fé - ter cet ac-cord charmant, LES 





CHŒUR er DUO, aprés la reprise & 

















ÉD LEP PS à TEA ROUE ER RENE SE 3 En PU NE | 

CAD LI 74 0 à REINE - 
M ESS BÈSEE a | FA 7 es 
= L [Es es) = Ses | 

AmCeS ee pieux d'an_ni-ver : saio ire, Jon - chez le sol enmson- geantiquenties 

2.8. _lu _ mi-nant notre at-mos -phè - re, Jon - chons le sol CnMEOT PCA LRQUeRlLES 
20 OPUS DO? A. MC EE DR £ SP Z GR ES Cr 
Hs? + ï ae 7H a ee PP | à Ÿ … 
KD PS ! EL - A PE SR ÉTAT 








7 





jen) = 
ÈS Se San. — FREE 5 ll = ls CR ee en Ne ee ln lue] 
= Er = 
D S 
Après Marguerite, tous les assistants reprennent en 
/ par “Jetons, jetons toutes nos fleurs, ete. @ 
ES AURAI SNS SPORE PO PSS RER ER PE AE OR À RE EE RS na RP SE | 
M. LA bb 17] q Éd RS | | 
CEENV TT Dh] ES] RÉSOUDRE NE ER | DR ER RENE ET EME URSS UNE n ERLE NN PNR ENS | 
ENVIES 7 =>] ne ÉORNERRUNR ARUN D RT A NN UE LI [Re ER Ru || 








1 fleurssontdes baisers de lu - mie - re. 
2.3. fleurs sont des bai_sers de lu - mie - re. 


[1] 
Li 
LME 





OL 


pi 
0 





LA CHANSON DE LA GRAND-MERE. 


ROBERT 
LES ER ESEES 
RER ET Sur CRE] 
EP RE RE UE NES RS SES RATER = 
TE 2 IT MERE AU _ 







Tou_te fe-te des siens 





D 


Br 


CZ 





ESPN ESS ‘ 
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«Parle) Tous ensemble, 
un chœur pour la 


Grand mere! 


x 


‘mère aus-si. 


la grand 


Et 


ents 


xent nos bons pa -r 


Vi 


i 


ne 


te aus 


fê 


est bien sa 
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est la grand’ 


J 






est la grand me - re, 5 


J 
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ou e 


onpre - fe 


J 


ce qu 


and’ 


s compliment la gr 
IA DAS EST ON 


San 





A 





re 


É, 
trai 


mons 


pour nous dis 
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ateire, 
Et nous l'ai 
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com 


Pour nous 
=, otail 


-manc’est du na 
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ER 
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Nous l’embras - sons 


EE 
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————- 
ee ne ne PE 
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Notre grand’ m 
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è-tre du re-pas,… 
ess 
Rss 


== 
EDIT Res 
TS à | 
LES 
ess | 
3751 
®— {2 —# 
Et 
ESS En 
c’est la grand’ me à 
EE =) 
IS ESP EE 
LT EN PER 
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== 
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la ES NN a || | 
CA EUR mn À EP EN RES RSI I ED EE EEE ET PS emer Ve Rene V7 messe [JV] EE RP ne EE 7 

LE ART ET 
cu(a ss = EN er ns x DS g 0 À | | 


Les enfants y sont par pe-ti-tes ta _ bles Qui maime me suive et choisit sa pla - ce. 





La Grand'mere entraîne tout ce petit monde avec les parents et amis 
qui rentrent dans la maison, laissant, seuls en arrière, Règine et Rene. 


L'INVITE. 
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Mon cœur lourd et lé_ger est tout rempli d’es - poir 





æ æ° es Ne jee j TT -H 

R. AT 53 EN En a ——— à —— Q TH 7) 

TA BNETRRIE STAR ETSRR REFBÈES FADAES BRENT ALES 
D 5 ARTE EN D RERO MER ASUS AURA: à UE M DS j cm 


Pres de cet_te fontaine e_ ta-lee en mi - roir 
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En pensant qu'ici-mème et comme nous, Re - gi 
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Lorsque le soir ar-ri - Y 


Où l'on se pencheensem. ble, 


Il pro-lon.ge 


il ber_ce la le_gen - de, 


Trait d'union ma-gi - que 


M.S.& Cie, 8849. 


le jour. 


Qui fait de cet-te sour - ce 
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en son miroir d’a-mour. Re _ 





CHANT DU ROSSIGNOL. 
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Re Se 5 Se 
DEC ART Se fn en 
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Pendant la reprise du chant du rossignol, REGINE, (parle) _ Je l’entends bien, mais que dit-il? 
Pour le comprendre il faut avoir l'esprit subtil 


(a René qu'elle voit s’assombrir) Pardon! je vous taquine .… 
RENE. - Malicieuse Regine ! 
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D" AR REA ECS Re — > + -— a 
An? and — y à PE Je. | , 
fs? 2 — m0 EE Day Pa À À 
pou- se que mon cœur es - pe = re 1. En vostraitssi fins me sou - rit. 
2Ad'aeidoreelCraus voire Sale nte; 
3 votre ac-cueil soit bien-fai - sant. 
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Quand j'approche de vous, Un sen-timent très doux, M'il_lu_mine etm'an. 
Quand je suis presde vous, Un sen-timenttres doux, M'il-Ju-mine et man: 
Ré-_gi-ne, voulez-vous, M'accepter poure - poux La re.pon._se m’an. 





AZ — — 0 CES | SUN EE SIA ES Rs OS BE ESS Er GENE ET EC NERN RESTES 
R SP 1 D NP RD ÉD LEESS D EE DER OS OR) UE 
L - RE <—, 2 
Lé2 PE TOISSeNSe) Pour un seul mot de vous, Je suis à vos ge - noux, 
3Hroisese. Moi, je suistout à vous, Di-tes un‘oui’tres doux 
VERRE [NEC 
DNS RER MEME 
ESS PS RER RS 
PE PRE RENE TR ES 
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BTS 







PT 

KR, 7 4 000 SOS RER D EE BÉSSAUES ES CE 
U fan WEP ELEC OT ESPN ESS RS ES 
NO nn 
1&2. Que l’a-veu ne vous froi 

Qui ja-mais ne s’ef - fa. 


un 


2 3 
Ma voix sait-elle être plus tendre Vos yeux profonds sont la mer vaste 
Quand mes yeux vous ont caresse ? Où mes yeux aiment à plonger ; 
Je voudrais me faire comprendre Mais un seul regard me dévaste 
Et je tremble d’être exaucé. Comme un seul peut m’encourager. 
J’évoque votre joyeux rire À mon aveu montrez-vous douce, 
Et jen crains la malignite ; Gardez mon cœur comme un présent; 
Je rougis et mon cœur chavire, Vers vous tout m’attire et me pousse ; 
J'adore et crains votre gaieté. Que votre accueil soit bienfaisant. 
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CONSENTEMENT. 
REGINE (grave) 








Ain-si, Re - ne, vous m'in_vi - tez Au ges-te con-sa - cre 
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sy mi-rer en-sem-ble, il fautbien se garder, si l'on n’a pas au cœur un sen-timent su-pré_me, Pour 
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l’é-tre que l’on ai - me: A-vec vous,oui, Re-ne, jeveuxbien re-gar-der. 
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es ES Fr a — TE ER EN nee | 
Oui, Re_ne je veux bien é-tre de la maïi-son. 
C4 
ESS" SF” HNROS ER RT CREER NP ES CSSS RE Pres) [] 
ER NN + ns (ss | PR EE NS AE PTT Paie | 


KI 
Ré-gi-ne veuillez bien, é-tre de la mai-son. 
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(Made et les enfants accourent en se bouseulant, à qui arrivera le plus vite). 
Les parents et les amis viennent sur la terrasse. 


MADE Aa Es ms ur ES ET à | SE Der ar 2 nie Eee : Na "_ ES , + ! 
Ce DER EPrDUD 5 SAS nee BR BED EIRE Fc 
PSE Er ee CI ee PE Pr, ÉDEEHEbEE nn € 


La fè_te pa-tro_na . le! Vi. tequ'ons'enréga.le Les voi - ci, par i-ci,par i- ci. 


PZANO 








Te > PV Pe = Se) r ÿ 77. ; x 
ce Un cortege de garcons, — précede de deux musterens (Clarinette et Trombone) avec un drapeuu au miliewn du groupe, fait son appart- 
tion; 21 est suivi de tous les musards, hommes, femmes et enfants de la localite. 


ARRIVEE DU CORTÈGE. 
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Trombone. 
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qu’en est la fè _ te, Bien le bon- jour, la so-cie-te! Mer-ci pour tout ce qu'on nous donne 
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Nous danserons de bonne a mi-tie, La musique pour tous reson-ne, Jeunes et vieux venez sauter! 
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Les jeunes gens de la localité dansent sur le chemin, les enfants, Rene et Regine dansent sur la terrasse. 
(La polka est chantée aussi par ceux qui ne dansent pas). 


/) $ (Clarinette) 
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Mé-me les pe-tits l'é-proul-vent de - ja 
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NP RE RME WE RE A QE SR Ed 
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Œuæ) Ah!qu’il fait donc bon vous senLtir en mes bras Tant [pis si mamaman a 
Ettes) Ah'qu'’ilfaitdoncbon de tourner en vos bras Je crainsquemamaman ait 
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Le jeu de qui perd 
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Regine avec Re-_ne 


À la fin de la polka, on donne à boire aux musiciens el au quêéteur; après quoi, toute la fête patronale repart. 
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Mon pe-tit doigt me dit Qu'unbeau petit ma-ri Au-ra des jours be_nis Vi_ve les cœurs u-nis. 
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MARGUERITE 





frons nos fleurs a_vec nos vœux, 


Of 


r 


e_-rir mieux. 


x 


"o 
un 
5 
© 
> 
£a 
5 
© 
2 
»" 
5 
© 
T 
un 
& 
© 
F 
® 
u 
un 
5 
© 
re] 
5 
© 


RER RER ER ET SON RS ES SR RE ER a nn 1 


REP ET DEAN LS SN ESSOR ESA EnIREX 


VE WE à VE GS, 


[UD 
D1r] 


LL 77 YA 


De ceuxqu'unpur amourconvi - e, les 


A 


fe-ter le lien des aveux 


u_ne ferven-te pri.e - re, Pour 





ED OPA SEE ET RES OR UN, NO Ve CRE À TRES LR RE GES 0 PRE Ep EE CN QC WE GP TS À 


 — —… 


PPÉEEUE ES D AN) D RE Re ER 


C’est 


BA D SN SR Een 


STRESS MERE 


Pl 
> 


Es — 
n 
D 


LA h 1] 
[TAN I7 ] 
K0 


Heu - reux les 


re, 


le bonheur sur cet-te ter 


la vie 


cœurs confondus en 


il F | | 
Î PO 
[1] 


pi 
L 





le 


D. 
, 
4 Co 
LM 
Æ 


ne chi - me 


re. 


vi 


nHeSantelamdi 


Re-a 


a_-mou - r'eux 


cœurs 


(NN 


il If 
jl K 


Ne 
[NF aù 











M.S.& Cie. 3849. 


42 


LE JOUR, (Je contrat) 


III. 


offert aux parents 


èce de devant. Le repas, 


viennent dans la pi 


, 


, quittané la salle à manger, dans le fond 
théâtre des poupées que vont faire agir Robert et Marguerite. 


et amis intimes, pour fêter le contrat du mariage futur de Madé avec un ami de René, est termine. 
scène au 


Rene et quelques convives 
On apprête la salle k manger pour servir de 
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RENE (avec satisfaction) 
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EGLOGUE. 
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A la re-cher-che du bon-heur. &-: 
2 S 
oc as: Ne) 
D 7 CSS NE En in me ÉnRnr e  Rmee7 es ee ee 2! 
1 3 
Jeannot galant, d'amour en quête, _ Commençons donc, gente Suzette, 
Rencontre la gente Suzette, Par nous asseoir la, sur l’herbette ; 
Le teint rose, les yeux brillants, Notre bonheur, ce ver luisant, 
Un brin de marjolaine aux dents. S'y blottit peut-être, à present. 
_Où donc allez-vous, demoiselle, Le vrai bonheur, Mademoiselle, 
Comme si vous aviez des ailes ? C’est un feu de douce étincelle …. 
_ Je vais, Monsieur, suivant mon cœur, Et, dans le pré, de bien bon cœur, 
À la recherche du bonheur. Tous deux chercherent le bonheur. 
2 4 
_- Le vrai bonheur, gente Suzette, : Ainsi Jeannot avec Suzette, 
Point ne se cherche ainsi seulette, _ Leurs mains cherchant à l’aveuglette, — 
Tres sagement disent nos vieux S’imaginèrent un moment 
Il vaut mieux le chercher à deux. Capter le bonheur! vain tourment: 
Pour le trouver, Mademoiselle, Le bonheur est un feu qui bouge, 
Acceptez mon aide et mon zèle Fleur de feu sur les lèvres rouges 
— Bien volontiers, de tout mon cœur Alors, aux lèvres de bon cœur, 
Cherchons ensemble le bonheur. Tous deux cueillirent le bonheur. 
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PRESENTATION. 


ROPERT (presente un bonhomme Noël avec sa hotte de jouets). 
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Que  chacunjette un cri d'i - vres - se 

















À 
Les beaux sapins verts 
C’est Noel! 
Et leurs fruits divers 
C’est Noël! 


Enfants, agitez vos menottes 
Allez cueillir pantins, tambours, marottes 
Poupees à l’appel 
C’est Noël! 
Soldats, colonel 
C’est Noël! 
Riez dans vos blanches quenottes 
Petits enfants, la joie eclct du ciel. 
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12 Tournez la page et faites 
Suivre chaque couplet du 
chœur de la page 58 qui 
sert de refrain. 


Pour exprimer notre espoir im - mor -tel. 





3 
Oh! le beau concert 
C'est Noël! 
Deux cœurs vont de pair 
C'est Noël! 


Un bras fort enlace une taille .…. 
L'humanite tout entiere tressaille 
Ô fervent appel, 
C’est Noël! 
Le don mutuel 
C’est Noël! 
Goùûtez le regard qui defaille… 
Cœurs amoureux, l'amour eclot du ciel. 


4 
Il a neige hier 
C’est Noel! 
Sur l’arbre encor vert 
C'est Noël! 
Chers parents, vos têtes blanchissent 
Mais vos enfants saccroissent et grandissent 


Guide paternel 
C'est Noël! 
Souci maternel 
C'est Noël! 
Liens qui jamais ne nous trahissent 
Ô bons parents, votre amour vient du ciel. 
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MARCHE DES POUPEES. Cérémonieux, tous les 
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ALLUCUTION DE L’'OFFICIANT. 


Le poupérd représentant l’officiant est costume à la mode persane, avec une grandé mître. 







ECS DS er a D ASP À MURS OR RUE É SE 
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AE ER PO SC CRE 






1. Beau cou - ple, je vous u - nis, Soyez un seul en deux, Soyez forts, couwra- 
2. Jeune hom-me, je vous u - nis, Soyez un être aimant, Remplissez brave. 





1. geux, "0m Cou-ple Lra-dil  Meux, Ô fem - me, je vous be - nis, La vie est un com- 
2._ment vos de-voirs de ma - ri, O femme, ïil vous faut son- ger, Que, ja-maïis, sans dan. 





SRE RE SER 
bat, i-ante af_fron-tez - la, D’un cœur que rien n’a_-bat, Le bonheur cest ce - la! 
2. -ger, On ne sau-rait fle_trir, On ne sau-rait jau-nir U-ne fleur d’o-ran - ger. 
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CHANT DE SORTIE. 








te j | 
Cœurs Lyeux par -itez pour la vie, Gardez Jä-mera Ï e, Pour que “dans le-_ che 
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MYSTÈRE DE POUPEES. 
ROBERT. Et la nuit est venue avec son doux mystère, Le mystère de vie enveloppant la terre 





Et Suzette et Jeannot s’endorment triomphants, Révant qu’ils sont heu- 





reux, Avec beaucoup d'enfants ... 
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BERCEUSE DE LA POUPEE. 
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Dans une boîte de vermeil Dans un lit aux rideaux soyeux, 
Des robes de dentelles, Une frèle poupee 
Dorees aux rayons du soleil, Sachant parler, fermer les yeux 
D'un duvet pareil à celui des ailes. Et, dans ses atours richement drapée. 
3 : 5 
Dans un sachet tisse d’or pur Enfin, pour parer vos cheveux, 
Des prälines exquises, Une belle guirlande 
Fruits divins, cueillis dans l’azur, Que tressa la Vierge des cieux 
Bonbons parfumes comme encens d’eglises. Pour fleurir encor quand vous serez grande. 


N.B.- Après. la Coda de la Berceuse, le rideau du theätre des poupées se baisse. M.S.& Cie. 3849. 
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2. Hier, c'etait un bras blanc 
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Nous ont par -le d’a-mour, De-main, cru-el cha-grin, c’est l’'a_dieu pour tou - jours; 
Mis au.tour de mon cou, De_main, le sou-ve -‘nir ar - dent men ren.dra fou. 
Pepper surelésra yon Dar _ dé de ses grandsyeux, Ten - du de -pas-si on. 





ER RRS A 
; / eee & RSS dd 
CTP h 1 Se Lg Re =] EP EE AGE À à PENTIER SI 
M. SN = à NT PE D DAT SRE NET ET) 
AE 2 5 Ne ENRESA. Ve here s D" ———— — 
ms L7 A BREL 
Hier, c’etait les chansons, les ivresses,les ri. res, Les serments s0.len_-nels 





M.S.& Cie. 3849. 


3 
- AD ST Es Se je |, es ns ER BEET RER SInN A 
[KL p [) PNR NRENES UT AREA RP PP AT ANT T ET PRET PSP TT ERP TND ET PET SA HET 


_cueil - lis dans les sou-ri - res 








3 


/ 
=) 








Des grandsyeux a-do-res 

















CD 9 L NT — 1 F” RUE ERRONÉE EU | PP RER CII M UP n 
M. [4 DL ——— BA 7 QU DE ÉPRET E nr ne) ee ET Ie AR AU 
ré À 7h M ete À —— A 
-main,c’est je depart, l'inex_o - rable ou-bli. è 2 3 dr 
d b ù b Se 
à : x Lez 
| | e 2 RÉPRÉPDL ER R 

D 1 
SD D — — ——+à © A ke et M RS ES. si Te © 24 





2 
Hier, c'était un bras blanc mis autour de mon cou 
Demain, _le souvenir ardent m’ en rendra fou! 
Hier, c'etait des facons cälines et quels gestes! 
Demain, je n’en aurai ni miettes ni restes. 
Hier, un corps souple et chaud fremissait sous ma main 


Plus jamais, plus jamais je ne l'aurai demain. 


Une large blessure a dechire mon cœur 


Notre idylle, pareille, etc... 
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etre chantait, vivant, dans sa voix claire, 
Et demain, je vivrai sans regard qui m’éclaire, 
Sans refrains de baisers, farouchement reclus, 


Que, s’il doit battre ainsi, mon cœur ne batte plus! 


Une large blessure a dechire mon cœur, 


Notre idylle, pareille, etc... 
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Une chanson vaut le plus beau sermon Vivre à sa guise, en depit des ‘“on-dit,” 
Chantons gaiement, _c'est l’unique sagesse! _ Mordre à tout fruit, que ce soit poire ou pomme, 
Chantons, rions et soyons bons garçons Boire a sa soif, contenter son envie 
Sans peur et sans façons, conspuons les glaçons C'est le secret divin d’avoir l'âme ravie 

Un peu d'courage en l’occasion. Un peu d'courage en notre vie. 


4 
Rions toujours, rions jusqu’au trepas, 
Puisque le rire est le propre de l’homme 
Malpropre est donc celui qui ne rit pas 
I1 doit aller aïtlleurs porter ses tristes pas 
Un peu d'courage en nos ébats. 
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@ Cette valse a été composee en Decembre 1916 par le Capitaine Dupuy, dans son poste de commandement de Saint- 
WWaast-Soissons, au Nord de l'Aisne, pendant les loisirs d'un bombardement qui dura plus de deux heures. En face ce 
P. C. était un poste allemand, dénommée par ses occupants poste du Klavier. 

Le titre de la valse, “Nos délices,” lui a ete donne_ par les officiers (Lieutenants Dury, Petit, de Gourcy et Ber- 
rier, du 19° Dragons) qui se trouvaient alors aux tranchées sous les ordres du Capitaine Dupuy. 

Un obus ayant eclate à proximite du P.C.,le lieutenant Petit, qui voyait s’envoler sous le courant d'air les gribouil: 
lages musicaux de son Capitaine, s'exclama: “Voila des presse-papier qui arrivent ! ? 
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Marguerite, le front appuye à la vitre de la eroisee donnant sur la rue, regarde s'éloigner le cortege mortuaire. Elle tient une 
lettre dans sa main droite pendante. 
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On en-terre un soLdat mort dans la grande guerre Etmoi,cet-te lettre m'en. 
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Rappel de la berceuse de “La Maison ” 
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IL EST UN MAL IRREPARABLE. 


‘LE PÈRE (entre pendant que la mère essaie de calmer laspeine de sa fille) 
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de lettre de lui... Il etait sur l’Yser... Oh! Dieu! l’affreuse incertitude... 
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LE NOËL DES POILUS. 
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Noël des Poilus 


Ô désus, 6 divin Jésus, 
Ecoute donc la nayrante prière 

Des morts et des vivants poilus 
Pour qui cette guerre est grande misere. 


Si l'on chante : Noël, Noël, | Si nous chanrtons : Noel, Noel, 

Jesus est ne! __ C’est qu'on espere, Jésus est-ne! __Faut-il qu'on meure 

Depuis ses paroles de miel, Quand, pour tous, est si beau le ciel ? 
Que l’homme peut vivre, enfin, sur la terre! Faut-il tout quitter: femme, enfants, demeure? 


Si nous chantons : Noel, Noël, 

Jesus est ne! _Faut-il donc vivre 

Dans la tranchee, au chaud, au gel, 
Aux obus, aux gaz, auxquels on nous livre! 


Si Von chante: Noel, Noël, 

désus est ne! _ C’est qu’il faut croire 

Que J’homme a l'homme est fraternel 
Sans donner au sol tout son sang à boire. 


Ne chantons plus : Noël, Noel, 

Jésus est né! Non!qwil renaisse! 

Pour que tout roi providentiel, 
Tout bandit de droit divin disparaisse | 


Si l’on chante: Noël, Noël, 

Jesus est né! _ C’est que l’on vibre 

De bel amour, d'un cœur sans fiel, 
Quand, de son travail, l'homme se sent libre. 


Ne chantons plus: Noël, Noël, 
Jésus est ne! _ Non! qu'il nous laisse 
Nous délivrer du jeu cruel 

Des amateurs d’inutile prouesse. 


Si l’on chante: Noël, Noël, 
Jesus est ne! _ C'est que l’on table 
Que notre bonheur est reel, 

Quand on n’a pas de maïtre impitoyable. 


Nous chanterons : Noël! Noël! 
Jésus est né! _ Quand la Victoire 
Posera le Droit naturel 

De vivre a son aise, sans coups, sans gloire. 


Si nous chantons : Noël! Noël! 

Jesus est ne! Faut-il qu’on laisse 

Au caprice d’un criminel | 
Droit de meurtrir ou nous tenir en laisse ? 
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Pendant que la Grand’ Mère fredonne le Noët de Robert, le père s'est détourne, Régine prend son mouchoir, cache sa figure en 
se mouchant... Enfin la Mère, Marguerite et Made eclatent en sanglots. 
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MARGUERITE (Zisant la dernière lettre de Robert que le père a sortie de son portefeutille). 
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nous quel douloureux de-voir, Pour vous, quel de-ses -poir! 
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Le Père a pris les deux croix _ Legion d'Honneur et Croix &e guerre, = que lui remet M. Blanquet, ami de la famille, et adjoint au 
Maire. Il est alle les accrocher sous le portrait de Robert, tandis que la mère exhale sa douleur. 
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Le meilleur demonsang, de mon cœur,mon Dieu! Vous me l’a-vez en-le - vé… Ils l'ont tue! 
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LA PRIEBRE. 


Le Père «& pris une chaise, et se place, dans l'attitude de la prière, face au portrait de Robert, en avant des assistants, la fa- 
mille et les amis, alignes derriere lui, sont penches sur leur chaise, recueillis comme pour la prière du soir en famille, dans “LA 
MAISON ‘ 
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e; Be - ni son de-vouement et sa sain.te le_con, Bé - ni le bon soldat qui 





EN CHŒUR, (fous les assistants, tres doucement, presque un 
murmure ). 
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V. RENOUVEAU (ELa vie continue...) 


Sur le sentier qui longe le petit bosquet, Rene apparait, en tenue de permissionnatre, uniforme bleu horison, calot en tête, boite 
a masque en sautoir à droite, bidon à gauche, deux musettes croisées (une sur chaque flanc), le casque retenu par la Jugulaire à la 
courroie d'une musette, un bâton sculpté dans la main droite. 


Soleil couchant, - Serenade des orselets. 
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Grand’ mere, oO le bon jour 
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On entend dans la pi 


René repris par le vieil air de la Perceuse de la Maison, chante en sourdine: 


mon petit homme. Parle: Marguerite et 
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(Apres une hésitation) 


Regine, Endorment, je devine, Le bebe de Made. Permettez, chers parents, je vais les retrouver. 
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toute joie accomplie ; Depuis hier arrive, ton beau - 
Plus vite 


(Jetant un regard sur le portrait de Robert) 


LE PÈRE Dieu bénit la Maison, mon fils Robert, merci! 
‘à Rene) Nous avons aujourd’hui notre joie accomplie : 
Arrive depuis hier, ton beau-frère est ici. 
Puisse enfin la Maison rester ainsi remplie 


(Régine, Marguerite et Made paraissent; on voit qu'elles viennent de faire “un bout de toilette ” -Puis le beau-frère de Rene). 
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MARGUERITE 


RÉGINE 5} 3 3 3 
a NP SES | FERRÉ, VSD VS. VS MR ÉRSMERESS GER Vo. 
es PER FRS GS | DL I à ROM 2 ER D SO RU VS GRR RD VER Sd LES _ Œe” 


5 [A 
É RSR RE SOI “Of MREMSEN)MS EN MEN MEN MS DE REA SOUS SN ESS S LV D OK FRA 5 POS PRES TRE EETTN 
ven ESRES CPC A RSS SSSR ASF. 


(Elle se jette a son cou) 
_ Re-ne! Nous t’avons entendu Et t'avons recon.nu! 


PIANO. 
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LA BONNE NOUVELLE. _SOIREE DE L'ARMISTICE, (1 novembre 1918) 


L'AMI BLANQUET (suivz des intimes de la Maison, fait irruption) { D 





















Mestaw=-Vriis, c'est la paix, la paix dans la victoi, - re! 
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C'est retraite aux flambeaux, 
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CHŒUR (Passe une societe chorale se rendant au lieu de rassemblement. Hnubitants et amis mêlent leurs voix au chœur qui s élève) 
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La fanfare des trompèttes se rapproche ef devient plus éclatante. La rumeur ca- 
dencée de la foule rythmant son pas gonfle et s'accroit. Cris d’enthousiastes,acclama - 
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Et la foule grossie, en passant devant chaque maison, des habttants qui se mettent 
tions-Vive la France! Vive Foch! Vive Clémenceau! Vive Poincaré! Vivent les aliies ! Vive Wal- 


flambeaux - Chorales - Fanfares militaires -Orphéons - Jeunesse scolaire. 
en colonne, entraines par le saint delire des chants patriotiques. 
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Le flot du peuple s'écoule en chantant. Dans la maison, l'ami Blanquet bat la mesure en gesticulant frénetiquement des deux mains. 


né he AT dans Les bras l'un de l'autre; on s’étreint, on s'embrasse; on acclame les artisans de la victoire; on chante, on rit et 
pieure. ° 
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are gui - de nos pas (On entend à nouveau une reprise de la fanfare militaire qui s'éloigne). 
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Tremblez,ennemis de la Fran - ce, rois  i-vres de sang et d’or-gueil. 
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La foule precèdant, encadrant et suivant les musiciens, defile, plus dense, scandaré 
son pas et ses voix au rythme enfievré de “La Marserllaise. = 


{) Û + _L 

PA | ù 
AA 5 — ne PU ge nn — + FEB | NE Een nr er Ro NUS MOADMEN ST EE 
D LV à FALSE Se VE ERA DORE ER ES EDEN DEN HO ANR MONS JU MEME MI 
SE 


Amour sa-cre de la Pa - tri - e,Conduissou. 






a EST SN 
WoW WT D 6) 2 | 
RP ED UN "UD Vi ORRNS CS RD Ur —{—"" 
| ETS DOVE RS US LE Aie ns 


M.S._ Cie 3849. 


() 
RTK —— à) — 
EF AQU 6 CESSE A RE EEE DES UDP OM ET JOEY LOSC EEIA.fENT EME [EE NE 
C1 (nn Fm A 1 À — + 










tiens nos bras ven-geurs IMÉDenReLEe 


) 4 + | nt ee ee LE 
7 | + ns, 


 — SRE SN ÈR em 


















=) Te 









ï D. 


REGINE (se jette sur la poitrine &e Rene, elle étrernt 
et embrasse son mart avec freneste). 


Appassionato 









Pas £ Ë : 
(La retraite s’'eloigne. La rumeur se Ah! laisse moi, tout contre toi, 


fait lointaine). 


en Re 3 3 3 : 

ss SE —j 

R het ss Cas se ie 1) # TS, 
pleurer de joie, pleurer de joie! D’autres ont sanglote, Etmoi je t’ail. Etmoi je t'ai! 


| 
I - 
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TE DEUM‘ 


(Dans le lointain, on entend le chant du “Te Deum ”’ s'élevant 


de l'Eglise dont l'affluence de la foule «à fait laisser. les 
portes ouvertes). 


’ MARGUERITE | NES 
ÉÉRRRERRE PIRR E ÉSTRR SE R | DER ES 1 UE ES SSSR En CESSE REP HO CE 
LL 4 SR FERRER CORNE MORT. REIN NES BEN RSS ei ne —— © CA LT TS 
fes € ||) 2 PERRET Fermi 7) eg SE D Bel 5 Eu 
NOV se Se SC PT EE TN] ERNEST MEET LEE 


LE PERE._-Le Te Deum! Pour rester forts, 
Pensons a Dieu, pensons aux morts... 


Tous les assistants se tournent, encore 
une fois vers Le portrait de Robert. 


Te Deum, re-tentis sous la voù -te s0o-no-re 






PIANO 
0 k | 
LS ERP dl à VA ESS EN TE EU [A VE SRE TE EE OS GS EE À L_4 ê ÊReE à 
Mo ob ee ee sa 
Chant de gloire et de paix, Chantde joie et d'espoir...  A-gitez-vous,drapeaux dans lanaissante auro-_re 








Clamez votre hymne aile dans la splendeur du soir Des airsvic-to_ri-eux vos plisont pal-pi-te 


a RTS Es 
PAR /E RDS RE een 








Le RER CR VS A NOR ER | nl 
_4 ESA  . RE | 

# CN | EE — ' 
ENV S 1 TEE Fe 7, PS SE à LEGS en re | HSE RES) ÿ 





Te De-um, lau-da-mus te. 








A.DUEF UF. 


4) Les paroles de ce “Te Deum” sont du fin poete marseillais Xavier Maunier. M.S.& Cie.3849. Zmp:Minot. 
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